
L'ABEILLE PAROISSIALE

LE BONHEUR
L.a Rcligi-.zi - par coh1iquent le vertu

- c'.t la route la pltàq ûùre liur arriver
.t ulietzur

E bonheur durable et complet n'existe pas sur la terre: tel qui a vu
Y~.'s'écouler ses premières aznî(2s insouciantes et jyuses peut voir ses

derniers jours attristés : tel autre, dont les dernières années sont
entourées de douces affections les a payées par toute une existence
nallieureuse.

Cependant, une sage prévoyance peut préserver de bien des maux ; il
ne faut pas livrer entièremieut soniurne lux espérances de la terre, mais en
réserver une grande part pour les espérances du Ciel, car celui qui croit à la
vie éternelle ne suiccomnbe pas au découragement dans les heures amères de
la vie.

L'Espérance divine seule peut amiori-ir imos douleurs, sécher nos
larmes: elle soutient. fortifie et relève le courage.-Ce n'est pas dans la de-
meure de (eu:%- que l'on nommre heureux qu*elle répand le plus libér.-lement
ses bietifaits; c'est, au contraire, partout où l'hunianité lutte avec courage
contre l'destau chevet desq malades; c'est partout où une voix hu-
maine eniappelle à D~ieu des injustices hiuniaiues.

L'E-spéranee divine dit il eeux que le mnonde délaisse qu'il leur reste le
plus puissant le-s proterteurs; aux paurres, que leur pauvreté se changer
en richesses mérsabe aux affligjés, que leur douleur fera place à~ la
joie.

quel e.t velui qui, frappé liz.r le malheur, n'a pas été soutenlu par cette
divine Espérainc !

Quel (-.-t celui qui n'a pas trouvé de soulngemient à penser que.. dans la
maisoun des. Justes, il lui era donné de retrouver l'objet de sa tendresse ei
de ses regrets!

Si le bonheur durale et parfait ii'e-st pas sur la terré. il n'existe pas non
plus de malheur complet pour celui dont Il.ime est coniante en la bonté de
Dieu.

Pour éloigner bien des sources de malheur, il faut:
Sc soustraire il Ilambitio-)z, qui jamais n'est satisfaite;
A l'earU'. qui s'affige des joies d'autrui;
-A. Ilara.ri.-t, qui est insatiable;
A l'rrqucil, qui dessèche l'flrne;
A la mngiut-aair roiilzgnic, qui nous fait déchonir.
Il faut livr'-r s;on coeuràù l'ani;ur vrai, - au.- joies le la faimile, -à 1--t

('haritë.
S'entourer d'amis hionorables: travailler, aimer senn état;
Chercher ses- plaisirs, sesq distractions, e~ onsacs tifles dans la

lecture de BO.NSLvR.
Admirer la nature; citladrer làuer oll comment on multiplie 1#.,-

chances de bonheur auteur de soi.
Ce bonheur consiste surtout dans l'amour de la simplicité et dins !a paiÇ

de la conscience; on le trouve plut4it parmi les gens de fortune mdiuotre et
watisfaits dle iu, que parmi les riches et le-sambitieux, dont les passions- el

les habitudes augmentent les besoins.


